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DE LA 


SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Seance du 14 mai 1913. 


Présidence de M. J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE 


MM. A. M£ovıcnon (d'Orléans) et le D" A. DE LA ROCHEFORDIÈRE, 
récemment admis, assistent á la séance. 


Nécrologie. — Le Président a le regret d'annoncer à la Société le 
décès de notre collègue G. SEILLIERE, membre à vie de la Société de- 
puis 1905. 


Correspondance. — M. J. Corte remercie la Société de son ad- 
mission. 


— Le Président annonce qu’il a reçu de M. E. Guyénor une lettre 
par laquelle celui-ci retire sa candidature au Prix Constant pour 
Vannée 1912. 


— La Société entomologique d'Ontario célébrera son cinquantenaire 
les 27, 28 et 29 aoút 1913 et invite la Société entomologique de France 
á s’y faire représenter. 


Changements d’adresse. — D" Maurice Breuer, 101, rue Michelet, 
Alger. 


— M. A. Dopero, via XX Settembre, 28-9, Gênes (Italie). 
— M. G. Rey, 10, rue de la Station, Asnières (Seine). 
— M. André Taéry, Rabat (Maroc). 


Admissions. — M. Pierre LAMARCHE, capitaine d'Infanterie, 32, 
boulevard Antoine-Gautier, Bordeaux (Gironde). Coléoptères de France. 
Bull. Soc. ent. Fr., 1913. NY 9 
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-— M.R. Viratis DE SALVAzA, commis principal de Trésorerie, à 
Pnompenh (Cambodge). Coléoptères. 
Tables des Annales et du Bulletin. — M. A. WARNIER vient 


d'adresser à la Société le manuscrit sur fiches des Tables générales 


des Annales et du Bulletin des années 1891 à 1910. 


La Société adresse à M. A. WARNIER ses plus chaleureuses félici- 
tations pour cet important et utile travail. 


Prix Constant 1912. — Conformément à l’art. 7 du Règlement 
spécial concernant l'attribution du Prix Constant, la Société procède 
au vote sur les conclusions du rapport de la Commission du Prix Cons- 
tant, rapport lu à la séance du 9 avril et imprimé dans le Bulletin 
n° 7, p. 158. 


Cent soixante membres prennent part à ce vote, soit directement, 
soit par correspondance. Ce sont : 


MM. le Dr P. ACHERAY, — Ch. ALLUAUD, — G. D'ANTESSANTY, — 
G.-A. BAER, — G. BAILLY, — E. BAIZET, — L. BALESTRE, — le Dr 
L. Baros, — G. DE Bary, — A. BAYArD, — L. BEDEL, — L. BÉGUIN, 


— G. BESNARD, — E. BENDERITTER, — R. BENOIST, — L. BERLAND, — 


G. BERTHOUMIEU, — le D' L. BETTINGER, — L. BLEUSE, — H. BoILEAU, | 


— le Dr M. BorreL, — le D' L. BorpAs, — R. DE BORDE, — E.. BOULLET, 
— A. BOURGOIN, — E.-L. Bouvier, — H. Brown, — le D' L. BUREAU, 
— H. pu Buysson, — R. pu Buysson, — H. CAILLOL, — Ch. CARPEN- 


TIER, — G. CATHERINE, — P. CHABANAUD, — G. CHARLES, — J. CHA- 
TANAY, — L. CHOPARD, — P. CHRETIEN, — A.-L. CLÉMENT, — J. CLER- 
MONT, — Cl. CÔTE, — J. Corre, — le Dr CouLon, — J. CuLoT, — 
E. DATTIN, — L. Dran-LAPoRTE, — R. Decary, — A. DEGoRs, — 
M. DELACHAPELLE, — R. DeLsuc, — P. DENIER, — H. DESBORDES, — 
H. DoNckIER DE DONCEEL, — J. DUMANs, — J. Dumas, — C. DUMONT, 
— L. Dupont, — P. Estior, — Ch. FAGNIEZ, — G. FAVAREL, — 


J. Fayer, — L. FLEUTIAUX, — J. KÜNCKEL D’HERCULAIS, — L. GARRETA, 
— H. GELIN, — A. GERVAIS D'ALDIN. — G. Goury, — E. GRANDJEAN, 
— A. GROUVELLE, — J. GROUVELLE, — Ph. GROUVELLE, — G. GUÉNAUX, 
— J. GUIGNON, — G. Harpy, — le Dr F. HENNEGUY, — J. HERMANN, — 
R. HOMBERG, — C. HOUARD, — J. HUCHERARD, — A. HUSTACHE, — A. Ja- 
NET, — Ch. JANET, — le D'R. JEANNEL, — J. DE JOANNIS, — H. DE LA 


BASTILLE, — V. LABOISSIÈRE, — J. LACROIX, — Ch. LAHAUSSOIS, — 


M. LAMBERTIE, — E. Lamy, — L. DE LA PORTE, — L. DE LARMINAT, — 
le D' pe Lasrours, — A. LAVALLÉE, — F. Lécuru, — E. LeGoy, — 
L. LeGras, — E. Le Mount, — P. LESNE, — A. LoIsELLE, — D. Lucas, 
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— P. MABILLE, — P. Mapon, — A. MAGDELAINE, — J. MAGNIN, — P. Ma- 
RIE, — le D" H. MARMOTTAN, — R. MARTIN, — A. MÉQUIGNON, — A. MiL 
LOT, — R.-MOLLANDIN DE Boissy, — E. Moreau, — M. NiBELLE, — P. Ni- 
cop, — Ch. OBERTHÜR, —R. OBERTHÜR, — E. OLIVIER, — H. D'ORBIGNY, 
— E. PELLETIER, — R. DE LA PERRAUDIÈRE, — J. PERRET, — R. PESCHET, 
— A. PEUVRIER, — P. DE PEYERIMHOFF, — M. Pic, — P. PIONNEAU, — 
L. PLANET, — G. Poster, — L. Porrier, — L. PueL, — le Dr E. Ra- 
BAUD, — A. RAFFRAY, — G. Rey, — le D* Ph. Riez, — le D' A. DE LA 
ROCHEFORDIERE, — P. RONDON, — E. RouBAUD, — H. RowLAND-BROWN, 
— le D' M. Royer, — J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, — L. SEMICHON, — 
G. SÉRULLAZ, — G. SEURAT, — H. Sıerrı, — E. SIMON, — J. SURCOUF, 
— H. Tonpu, — E. TURATI, — A. VAYSSIÈRE, —L. VIARD, — L. VIBERT, 
— L. ViLaRD, — J. Vincent, — le Dr E. Voet, — A. VOLLON, — 
L. Vouaux, — A. VUILLET, — R. WAGNER, — A. WARNIER. 


Le dépouillement des votes donne le résultat suivant : 


A Ne CT A a 95 voix 
ANECA e era ra hea a 54 — 
NO LEE RE o A se no 
Prix partagé entre LE CERF et GUYENOT...... 2 — 
PER TES BR CP ae er ee ee 4 — 
Bullehns blanes ot AIS A ones 4 — 


En conséquence M. F. Le Cerr, ayant obtenu la majorité absolue, 
est proclamé lauréat du Prix Constant (annuité 1912) pour sa Contri- 
bution à la faune lépidoptérologique de la Perse. 


Observations diverses. 


Captures [CoL.]. — M. J. SAINTE-CLAIRE Device signale qu'il a 
capturé en mars dernier, à Gudmont (Haute-Marne), un assez grand 
nombre de Coléoptères intéressants dans la couche de guano d’un 
vieux poulailler. Les endroits de ce genre constituent des milieux ar- 
- tificiels dont la faune est très analogue à celle des cavernes à chauves- 
souris, des nids d’oiseaux et des nids de mammifères. Les Coléoptères 
recueillis cette année comprennent en majeure partie des Staphyli- 
nides : Aleochara villosa Mannh., A. diversa J. Sahlb., Atheta ni- 


gricornis Thoms., Philonthus cephalotes Grav., Homalium Allardi 
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Fairm., Phyllodrepa puberula Bernh., etc. Cette dernière espèce, 
très constante et d’une validité incontestable, n’était pas encore signalée 
en France. À 


Notes coléoptérologiques. — M. J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE COM- 
munique les observations suivantes : 


1° Dans le n° 3 du présent Bulletin (p. 97), j'ai fait connaître la 
capture en Normandie du Bradycellus Sharpi Joy, espèce récemment 
décrite d'Angleterre. La collection de Coléoptères français de la Société 
en renferme un individu provenant de Marly (Seine-et-Oise) et inexacte- 
ment rapporté au B. verbasci F. Une phrase de notre collègue le 
Dr Everts (Tijdschrift voor Entomologie, LV [1912], p. 273) signalant 
des « verbasci » à téguments d'un noir de poix, trouvés à Valkenburg 
(Limbourg hollandais), je suppose qu'il s’agit encore là du B. Sharpi. 
Enfin la collection BepEL renferme un grand Bradycellus de Tanger 
qui paraît bien être le même insecte que le B. Sharpi de l’Europe occi- 
dentale. 


2° Dans le même numéro du Bulletin (p. 79), j'ai parlé de la capture 
en France de l’Henoticus germanicus Reitt. et supposé que ce Crypto- 
phagide pourrait être d’origine exotique. Cette hypothèse est confirmée 
par une observation du D° Everts (¿bid., p. 236), qui a trouvé en 
Hollande des fragments de la même espèce dans des abricots secs. Le 
principal centre d'exportation des abricots desséchés étant la Californie, 
c’est là probablement qu’il faut chercher l’origine de l’Henoticus ger- 
manicus. 


Communications. 


Note sur Eudromus opacus Fairm. et description d’une espèce 
nouvelle du méme groupe [CoL. CARABIDAE] 


par Ch. ALLUAUD. 


Parmi les grands Féroniens du genre Eudromus Klug (spécial à 
Madagascar), l’espèce la plus boréale, celle qui habite le versant nord 
de la Montagne d’Ambre, est le remarquable E. opacus Fairm. Il vit 


Séance du 14 mai 1913. À 229 


dans la grande forêt humide à une altitude d’environ 1.000 mètres. 
C'est dans ces conditions que je Pai pris en nombre en 1893 et je ne 
crois pas qu'on l’ait jamais trouvé en dehors de cette localité. La des- 
eription avait été faite sur un exemplaire rapporté par LÉsELEUO, 
chirurgien de la marine, et étiqueté « Diego-Suarez » sans indication 
plus précise. 

Par sa surface large, déprimée, d’un noir profond et mat et ses côtes 
en carènes coupantes, cette espèce représente une forme très spéciale 
dans le genre Eudromus.. 

Je viens de recevoir, par l’entremise de M. DoNckIER DE DONCEEL, 
une série d'exemplaires d'une espéce bien distincte du méme groupe 
et indiqués comme venant de Vohémar. 

Ces insectes n’ont certainement pas été pris à Vohémar, qui est au 
bord de la mer, mais dans les montagnes avoisinantes, c’est-à-dire sur 
le versant oriental ou méridional du massif montagneux des Antan- 
kara. C’est ce même massif qui se termine au nord par la Montagne 
d’Ambre au pied de laquelle s'ouvre la baie de Diego-Suarez. C'est un 
exemple de plus de cette extraordinaire localisation des espèces qui 
caractérise la faune de Madagascar, où il suffit parfois de se déplacer 
de quelques kilomètres, de traverser un cours d’eau ou de franchir 
une arête montagneuse, pour constater un changement presque com- 
plet dans les espèces zoologiques. 


Eudromus diacritus, n. sp. — Long. 
25-32 mill. Entièrement d’un noir mat 
soyeux en dessus, mais avec un reflet 
irisé légèrement métallique, plus ou moins 
accentué selon les exemplaires, mais tou- 
jours visible. La forme générale est la mé- 
me que chez E. opacus Fair m., mais le 
sillon médian du pronotum et surtout les |, E eal? 
deux sillons basilaires (situés à mi-dis- |,» y 5 
tance entre l'angle postérieur et le sillon os onuche 
médian) sont bien mieux marqués et les gg, opacus. — Fig. 2 — Id. 


3 côtes élevées (en carène coupante) des ae Pape Nt a Fig FN, 
à ¡ « . 2 . daracrılus var. homoto- 
elytres atteignent toutes la base; de plus, eS do ione de chas 


on voit toujours entre ces carénes une  élytre, j'ai représenté une 


Ar = - Litas asses coupe schémalique faite au 
serie de cötes intermédiaires plus basses bound eros 


(E. diacritus, forme typique). tres. 

Ces cótes intermédiaires vont en s'ac- 
centuant chez certains individus et arrivent á devenir égales aux trois 
carènes élevées primitives, qui se sont elles-mêmes légèrement abais- 
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sées, et on observe alors sur chaque élytre 6 côtes à peu près sem- 
blables (var. homolophus, n. var.). 

La série que j'ai sous les yeux montre tous les passages entre le 
type et la variété extrême. 

E. diacritus se distingue nettement d’E. opacus : 1° par la disposi- 
tion des côtes des élytres qui atteignent toutes la base, tandis que chez 
E. opacus la 1° côte s’efface sur la moitié basilaire de Vélytre et la 2° 
vers les trois quarts. On observe en outre chez E. diacritus deux 
petites élévations juxtascutellaires (une de chaque côté de Pécusson); 
— 2 par la série de côtes intermédiaires dont je n’ai jamais vu de 
vestiges chez E. opacus; — 3° par le reflet irisé, dont je n’ai jamais 
observé la moindre trace chez E. opacus et qui se retrouve chez tous 
les individus d’E. diacritus que j'ai examinés. 

Types : Madagascar-Nord, probablement versant S.-E. du massif 
Antankara, province de Vohémar; quatre exemplaires (collection 
Ch. ALLUAUD). 


Description d'une espèce nouvelle du genre Trichius Fabr. 
[CoL. SCARABAEIDAE] 


par A. BOURGOIN. 


Trichius Duporti, n. sp. — ©. Capite, thorace et scutello cupreo- 
micante; capite valde punctato, inter oculos strigoso; clypeo fortiter 
bilobato; thorace regulariter et dense punctato ; scutello lateribus valde 
punctato. Elytris nigris, nitidis, bicostatis, striolatis, flavo bifasciatis. 
Corpore subtus pedibusque cupreis, nitidis, flavo-pilosis ; pygidio cupreo- 
micante, albo piloso-bimaculato. 

Taille et forme de T. bifasciatus Mos., mais entièrement cuivreux 
métallique, excepté sur les élytres. Front très ponctué, assez finement 
en arrière, mais à points devenant confluents et formant des strioles 
dans l’espace interoculaire. Partie antérieure des clypéus ponctuée 
comme le front et fortement bilobée; pronotum convexe, densément 
et assez régulièrement ponctué, avec une ligne lisse au milieu et une 
fossette couverte de courtes soies blanchätres vers le milieu de chaque 
côté. 

Cótés du pronotum rebordés, presque anguleux vers le milieu, 
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rétrécis en ligne droite en avant et sinueusement en arrière où ils 
forment avec le bord posterieur-un angle bien net, presque droit. 

Elytres noirs, assez brillants, avec la suture et deux cötes lisses. Les 
intervalles des côtes couverts de strioles obliques très fines et très 
serrées. 

Pygidium striolé transversalement, avec deux petites touffes de poils 
blanchätres. 

Pieces thoraciques striolées lateralement et pubescentes ; abdomen 
ponctué et pubescent, sauf au milieu des quatre premiers segments. 
Tibias antérieurs á bord externe tranchant, élargi á partir du milieu; 
intermédiaires et postérieurs ayant, vers les deux tiers de leur lon- 
gueur, une saillie externe peu marquée. 

Tonkin : Chapa (L. Duporr). 

Une © (coll. A. Bourcornn). 


Description d'un genre et d'une espèce nouvelle de Meloidae [Cor.] 
par Pierre DENIER. 


Eolydus, nov. gen. (1). — Gen. Lydo affinis. Caput convexum, 
macula frontali ovali. Pronotum subquadratum, convecum, margine 
laterali antice haud deleto. Tibiarum posticarum internum calcar breve, 
spiniforme, arcuatum : externum validum, dilatatum, oblique trunca- 
tum. Unguiculi usque ad basin fissi, haud pectinati. 

Se rapproche des Halosimus et des Lydus du groupe de L. praeustus 
Redt. par la présence d'une tache frontale rouge. S'éloigne de ces 
deux genres par le pronotum entierement rebordé et surtout par les 
ongles non pectinés. 

E. atro-coeruleus, n. sp. — Elongatus, subnitidus, atro-coeruleus. 
Caput latum, convexiusculum, dense et grosse punctatum, macula fron- 
tali rubra. Antennae breves, art. 1° valido, sat elongato, 2° brevissimo, 
articulis 3-4 latitudine paulo longioribus, 5-10 crassiusculis, sensim bre- 
vioribus, ultimo articulo longiore, piriformi. Pronotum nitidulum, 
subquadratum, converum, antice et longius postice attenuatum, angulis 
rotundatis, rugoso-punctatum, in disco leviter biimpressum. Scutellum 

magnum, medio carinatum. Elytra prope basin pronoto paulo minus 
duplo latiora, apicem versus sensim leviter dilatata, lineis tribus elevatis 


(1) "Hess, Orient; Lydus, nom générique. 
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subtilissimis et ante apicem evanescentibus, apice singulatim rotundata, 
coriacea, ut in prothorace sparse ac brevissime vix conspicue migro- 
hirtula. Abdomen nigrum, pilosulum. Pedes robusti, nigri, tibiis com- 
pressis, leviter arcuatis; tarsi postici robusti, art. 1° 2 duplo longiore, 
3° brevi, ultimo graciliore, longitudine 1% aequante. — Long. 21- 
24 mill. 

co Robustior; antennarum articuli crassiores; abdomen minus dila- 
tatum, ultimo segmento emarginato. 


Perse : provinces du Louristan (E. von BODEMEYER) et du Kour- 
distan : Tidar (type in coll. P. DENIER). 


D’un bleu profond, assez brillant, robuste, couvert d'une pubescence 
noire très courte et invisible à l’eil nu. Tête forte, plus large que le 
pronotum, fortement et très densément ponctuée; front rugueux, légè- 
rement aplati, taché de rouge, séparé de l’épistome par un sillon pro- 
curvé assez profond; épistome moins densément ponctué, presque lisse 
en avant, atténué à sa marge antérieure; labre transverse, fortement 
bilobé, ponctué seulement en avant et terminé par deux houppes de 
poils jaunâtres assez longs. Palpes maxillaires assez courts, le dernier 
article tronqué sans être sécuriforme. Labium très brillant, presque 
lisse, déprimé; palpes labiaux peu développés, à dernier article obco- 
nique. Antennes robustes, surtout chez le cy, à articles globuleux, 
brièvement pubescents; le 1% aussi long que les 2°et 3e réunis; 2 très 
court, en forme de bouton; articles 3-10 obconiques, épais, de plus en 
plus courts; le dernier plus long et pyriforme. Prothorax aussi long 
que large, convexe, brillant, à angles arrondis, complètement rebordé, 
atténué en avant et plus longuement en arrière, couvert d'une ponc- 
tuation très dense, souvent emmêlée, surtout en arrière et sur le dis- 
que qui est légèrement déprimé latéralement et détermine deux fos- 
settes plus brillantes. Scutellum grand, canaliculé. Élytres un peu 
moins larges à la base que le double de la largeur de la base du pro- 
thorax, rugueux, légérement élargis en arriere, arrondis séparément; 
nervures dorsales peu saillantes et s’effaçant au tiers postérieur. Corps 
d'un noir peu brillant, couvert d'une pubescence noire assez longue. 
Dernier segment de l’abdomen échancré chez le g'. Pattes robustes, 
tibias légèrement arqués. Eperon interne des tibias postérieurs court, 
spiniforme, arqué; Vexterne fort, dilaté à son extrémité qui est brié- 
vement tronquée. Articles du tarse dentelés en scie, couverts en 
dessous d'une pubescence brune assez longue; longueur de EL 
du tarse égalant celle du tibia. 

Je conserve à cette espèce le nom d’atro-coeruleus que M. E. REITER 
lui avait donné dans sa collection. 
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Description de deux Curculionides nouveaux 
de la faune française [Cor.] 


par A. HUSTACHE. 


Ceuthorrhynchus Pueli, n. sp. (©). — Taille et facies de C. rus- 
ticus Gyllh., mais en différant à première vue par son prothorax à 
ponctuation fine et superficielle et à bord antérieur épaissi, en forme 
de bourrelet lisse. l 

Ovale, noir; dessous à squamules blanchátres, grandes, peu serrées ; 
dessus à squamosité brune parsemée de quelques squamules grisätres. 

Rostre noir, un peu luisant, glabre, fort, médiocrement courbé, de la 
longueur du prothorax, entièrement ponctué et sillonné latéralement 
à la base. 

Antennes gréles, testacées, avec le scape et la massue rembrunis; 
scape renflé au sommet; funicule de 7 articles; le premier ‘trois fois 
aussi long que large et presque aussi épais au sommet que l'extrémité 
du scape; le deuxième beaucoup moins épais que le 4°", mais aussi 
long; les 3° et 4° encore du double aussi longs que larges; les trois 
derniers giobuleux ; massue oblongue, entièrement pubescente, à peine 
aussi longue que les 4 articles précédents. 

Tête ponctuée, à squamules peu serrées; front plan; vertex nette- 
ment caréné; yeux ronds, grands, peu saillants. 

Prothorax un peu moins long que large à la base, largement mais 
peu fortement resserré derrière le bord antérieur, qui est relevé et 
épaissi en forme de fin hourrelet lisse; bords latéraux élargis derrière 
leur milieu, où se montrent plusieurs tubercules dont l’un plus sail- 
lant, et de là faiblement resserrés vers la base; base fortement bisi- 
nuée et finement relevée; un fin sillon médian interrompu en son 
milieu; disque à ponctuation serrée, ruguleuse, ‚mais peu profonde, 
et couvert de squamules petites brunes, éparses. Ecusson triangulaire, 
squamulé. 

Élytres plus larges à la base que le prothorax; calus huméral peu 
saillant, fortement tuberculé; bords latéraux un peu élargis au delà 
des épaules, faiblement convergents vers le sommet, où ils sont sépa- 
rément arrondis; subplans; stries assez fortes, obsolètement ponc- 
tuées, les externes avec quelques squamules blanches; interstries 


- plans, 3 fois aussi larges que les stries; les six premiers granulés- 


ridés, les 4°, 5° et 6° ayant de plus quelques tubercules vers le sommet, 

les suivants entièrement et fortement tuberculés, particulièrement 

dans la région du calus huméral; tous les interstries couverts de 
y* 
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squamules allongées, brunes, peu serrées, et de quelques autres 
grisátres, éparses. 

Pattes fortes, squamulées, á ponctuation grosse et serrée; fémurs 
claviformes, tous avec une forte dent triangulaire; tibias noirs; tarses 
bruns de poix. pubescents, à dernier article fortement spongieux en 
dessous; ongles dentés. 

Dessous noir, ponctué, à squamules blanchátres, grandes, peu 
serrées. 

Pygidium noir, entier, rugueux, squamulé. 

Long. 5 mill. environ. 

Pyrénées-Orientales : Bourg-Madame. Un exemplaire (ma col- 
lection). . 

Cette espèce, voisine de C. rusticus Gyll. par sa taille, sa forme, 
son revêtement et les tubercules latéraux de ses élytres, s’en distingue 
cependant facilement par son prothorax moins fortement resserré der- 
rière le bord antérieur qui est aussi moins relevé et de plus épaissi, 
sa ponctuation beaucoup moins profonde, presque superficielle; les 
élytres sont de plus un peu élargis vers les épaules et offrent dans 
leur ensemble une forme moins parallèle, plus triangulaire. 

Dédié à notre collègue, M. L. Purr, à qui je dois la connaissance de 
cette espèce et qui m’a généreusement abandonné cet unique exem- 
plaire. 

Bagous (Helmidomorphus) denticulatus, n. sp. — Noir, en- 
tierement couvert de petites squamules terreuses; antennes, tibias et 
tarses entièrement testacé clair. 

Rostre noir, épais, cylindrique, faiblement courbé, presque aussi 
long que le prothorax, le dessus à ponctuation très fine, serrée à la 
base, très éparse au sommet, glabre et un peu brillant. 

Antennes insérées vers le milieu du rostre, testacé clair, glabres, à 
l'exception du tiers apical de la massue qui est imperceptiblement 
feutré; scape médiocrement renflé au sommet; 1* article court, aussi 
long que large; le 2° étroit à sa base, presque aussi épais à son 
sommet que le premier et deux fois aussi long que lui; les 3°, 4* et Be 
égaux, aussi longs que larges, les suivants courts, serrés, progressi- 
vement plus épais; massue allongée, étroite et un peu renflée au delà 
du milieu, aussi longue que les 4 articles précédents. 

Tête noire, ponctuée, très finement sillonnée en son milieu. 

Prothorax un peu plus large que long, peu resserré derrière le bord 
antérieur, et présentant sa plus grande largeur vers son tiers anté- 
rieur ; bords latéraux légèrement arrondis dans leur tiers antérieur et 
convergents reclilinéairement mais faiblement dans leurs deux tiers 


Fi 
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basilaires; base presque rectiligne, notablement plus large que le bord 
antérieur; dessus presque plan et entièrement couvert d'une granula- 
tion fine et serrée. Écusson petit, arrondi, noir, granulé. 

Elytres plus larges à la base que le prothorax dans sa plus grande 
largeur ; épaules saillantes, largement arrondies; bords latéraux nette- 
ment sinués derrière l’épaule, parallèles dans leurs deux tiers anté- 
rieurs, brusquement et fortement rétrécis dans leur dernier tiers, 
anguleux au sommet; calus apical un peu saillant; stries à points 
larges, peu profonds, et d’un diamètre égal à l'intervalle qui les 
sépare; interstries peu convexes, le 4% très rétréci au sommet où il 
se réunit au 11°, en formant un angle un peu aigu, entourant une 
petite lossette; les 3° et 9° un peu élevés à leur sommet. Dessus peu 
convexe sur la partie antérieure, brusquement déclive à 45° sur le 
dernier tiers; entièrement couvert d’une granulation fine, serrée, 
analogue à celle du prothorax. 

Pattes testacées avec les genoux foncés, squamulées. Tibias bisinués 
avec, en dessous, 6-8 denticules très nets; de longs poils fins émer- 
gent de la base de ces denticules; quelques poils se montrent encore 
en dessus vers le sommet des tibias. Tarses testacés, allongés; 1” ar- 
ticle pyriforme, 2 une fois et demie aussi long que le 1, le 3° 
presque une fois et demie aussi long que le 2°; Punguiculaire aussi 
long que les 3 précédents réunis; tous avec quelques longs poils fins 
au sommet. 

Longueur 3,5-4 mill. 

Camargue : Saintes-Maries-de-la-Mer (Bouches-du-Rhöne). 

Types : 2 exemplaires dans la collection de M. L. Pver,»1 dans la 
mienne. 

Sa massue antennaire glabre range cette espece parmi les Helmido- 
morphus; Vallongement de ses tarses la rapproche de B. rotundicollis 
Boh.; toutefois elle se distingue aisément de ce dernier par son pro- 
thorax notablement plus dilaté antérieurement et moins resserré 
derrière le bord antérieur, sa massue antennaire étroite et glabre; 
ses élytres ont les épaules plus saillantes el plus arrondies, le calus 
apical moins marqué, leur sommet n’est pas renflé; les tarses sont 
beaucoup plus allongés, plus étroits, les denticules des tibias plus 
forts, etc. Sa grande taille la sépare à première vue des autres Hel- 
midomorphus. 

Comme l'espèce précédente, cette espèce m’a été communiquée par 
notre obligeant collègue M. L. Punt, dont les actives et intelligentes 
recherches en Camargue ont amené la découverte de nombreuses 
formes intéressantes. 
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Description d’une nouvelle espece de Faronus de Sicile 
[CoL. PSELAPHIDAE] 


par A. RAFFRAY. 


Faronus Vitalei, n. sp. — F. nicaeensi valde proximus. Anten- 
narum articuli 9-10 valde transversi; capitis anguli postici maxime 
acuti. Prothorax cordatus, lateribus valde rotundatus et postice regu- 
lariter attenuatus. Elytra transversa, stria dorsali recta medium su- 
perante.-— Long. 1,60 mill. (9). 


Cette espèce est très voisine, mais nettement distincte, de nicaeensis ; 
la tête est à peu près semblable, mais les angles postérieurs sont plus 
aigus et plus pointus. La massue des antennes est plus tranchée, les 
articles 9 et 10 plus nettement transversaux, presque trapézoidaux 
tandis que, chez nicaeensis, ils sont transversalement moniliformes. 
Le prothorax est plus large et plus long que la tête, cordiforme, avec 
les côtés fortement et régulièrement arrondis et graduellement rétrécis 
en arrière, tandis que, chez nicaeensis, les côtés, arrondis en avant, 
forment, un peu au delà du milieu, un angle extrêmement obtus, 
mais nettement marqué, en arrière duquel ils se rétrécissent en 
une courbe légèrement concave; la sculpture est la même. Les élytres 
ont les mêmes proportions, mais la strie dorsale, dépassant le milieu, 
est notablement plus longue et parallele; chez nicaeensis, au con- 
traire, elle est un peu oblique et convergente vers la suture et atteint 
à peine le milieu; elle porte, en outre, à sa base, deux points qui 
manquent chez Vitalei. L'abdomen est semblable. Compare à insu- 
laris Deville, de Corse et Sardaigne, les angles postérieurs de la 
tête sont bien plus aigus et pointus, le prothorax est plus allongé, 
plus arrondi sur les côtés et les élytres sont dénués de toute ponc- 
tuation. 

Patrie : Sicile (/ype in collection RAFFRAY). 

Je ne connais malheureusement de cette nouvelle espece qu’une 
seule © , que M. Francesco VITALE, à qui je me fais un plaisir de la dédier 
et qui me l’a généreusement abandonnée, a découverte, en décembre, 
à la Favorita, près de Palerme. 
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BANQUET ANNUEL 


Le quarante-et-unieme banquet de la Société entomologique de 
France a eu lieu le jeudi 24 avril 1913 (81* anniversaire de la fonda- 
tion de la Société), au restaurant Champeaux, sous la présidence de 
M. J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE. 


Trente personnes y assistaient : 

MM. J. AcHarn, — Ch. ALLuAUD, — G.-A. BAER, — L. BEDEL, — 
L. CHoparp, — J. CLERMONT, —P. DAGUIN, — H. DESBORDES, —H. Donc- 
KIER DE DONCEEL, — C. Dumont, — L. Dupont, — G. FAVAREL, — 
L. GARRETA, — J. DE GAULLE, — A. GERVAIS D’ALDIN, — G. Harpy, 
— A. JANET, — Ch. Janer, — le D’ R. JEANNEL, — Ch. LAHAUSSOIS, — 
L. LeGras, — le Dr Th. LEHMANN, — E. Le Moutt, — H. D’ORBIGNY, 
— le Dr M. Rover, — J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, — L. SEMICHON, — 
G. SÉRULLAZ, — E. Simon, — et le Dr E. Voor. 


Au champagne, le Président prononce Pallocution suivante : 


Messieurs, 
Un toast n’est pas une conférence. Vous me saurez gré, j'en suis 


sur, de ménager vos instants. 
Je vous proposerai tout d’abord d’adresser un souvenir ému a ceux 
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qui nous ont quittés depuis le dernier banquet. Puisse la mémoire de 
nos chers disparus rester longtemps vivante dans nos cœurs! 

Notre seconde pensée, et le premier de nos toasts, sera pour la Société. 

Bien qu’elle ne compte pas encore un nombre de lustres comparable 
à celui de l’Académie française, notre Compagnie, née en 1832, est déjà 
une assez vénérable personne. Mais elle est restée très jeune d’allure, 
et les ans ne paraissent pas lui peser. Elle consent à suivre un peu la 
mode et sail, quand il le faut, accueillir les jeunes gens d’un visage 
souriant. Ses facultés n’ont point baissé, et son activilé n’a jamais été 
aussi grande. Quelques docteurs parlent bien de l'envoyer, de temps 
en temps, changer d'air et prendre les eaux; mais cette proposition, 
d’ailleurs fort raisonnable, a pour but de la distraire et non de traiter 
des infirmités qui n’existent pas. En personne avisée et expérimentée, 
la Société sait choisir ses conseillers et gère fort bien son petit pé- 
cule; celui-ci, comme les chênes de nos forêts et les vieilles entreprises 
françaises, s’accroit lentement, mais sûrement. 

Bref, je ne crois pas me tromper en prédisant que, du train dont 
elle va, elle nous enterrera tous. Et après tout, peu nous importe, 
puisque nous ne sommes pas ses héritiers, mais que tous nous tien- 
drons à cœur d’être plus ou moins ses bienfaiteurs ! 

Messieurs, je vous invite à lever vos verres à la gloire et à la pros- 
périté de la Société entomologique de France! 


M. le D' R. JEANNEL, Secrétaire, donne lecture des dépêches et let- 
tres adressées au Président par plusieurs collègues empêchés d'assister 
au banquet: MM. E. pe BERGEVIN, le Dr BuGnioN, E. OLIVIER, H. GADEAU 
DE KERVILLE, actuellement à Cannes, le Prof. A. LAMEERE, P. DENIER, 
M. Pıc; il porte ensuite un toast aux membres de province et en parti- 
culier à MM. FAUVEL, GADEAU DE KERVILLE, et Pic dont nous déplorons 
tous Pabsence à ce banquet. 


M. le D" M. Royer présente un petit couple de jeunes Kikuyus venus 
tout exprès de l'Afrique Orientale pour apporter leurs hommages à 
MM. ALLUAUD et JEANNEL et les assurer de leur profond attachement. 


M. L. GARRETA leve son verre en l'honneur des organisateurs du 
banquet. 


M. A. Janer porte la santé des trois Présidents présents au banquet, 
M. J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, M. J. DE GAULLE notre Président sortant 
et M. E. Simon, notre Président d'honneur. Il espère que nous nous 
retrouverons tous au centenaire de la Société entomologique de France 
le 29 février 1932. 


M. Ch. ALLUAUD lève sa coupe en l'honneur des collaborateurs du 
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Laboratoire d’Entomologie au Muséum d'Histoire naturelle, dont aucun 
ne se trouve parmi nous, si ce n’est cependant le Dr R. JEANNEL qui 529 

se trouve y appartenir actuellement gráce á un _phénoméne de « nr ue =? 

- biose ». ON 

Enfin M. J. CLERMONT adresse au nom de tous ses meilleurs veux à 


M. G. FavareL qui va prochainement poursuivre ses recherches en 
Afrique occidentale. 


<= 
A 
A 
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Description d'un Purpuricenus nouveau du Japon 
[CoL. CERAMBYCIDAE] 


par L. VILLARD. 


Purpuricenus Ritsemai, n. sp. — Noir; corselet et élytres rouge 
vermillon, tachés de noir. — Long. 22 mill., larg. 7 mill. 


Téte noire, largement concave entre les tubercule antenniferes et 
marquée, en arrière du front, d'un petit relief brillant. — Antennes 
noires, plus longues que les élytres ; 1° article en massue, grossièrement 
ponctué; les articles suivants à ponctuation plus fine, couverts d’une 
très fine et courte pubescence grisätre; extrémité de chaque article 
portant quelques longs cils noirs. — Corselet rouge en dessus, rouge 
en dessous jusqu’au prosternum, sauf un étroit bandeau noir à son 
bord antérieur ; surface à ponctuation forte et rugueuse, ornée de cinq 
taches noires, la première étroite, allongée sur la ligne médiane, plus 
près et un peu en avant de l’écusson; les quatre autres plus grandes, 
placées deux par deux de chaque côté (la surface occupée par les 
taches plus fortement rugueuse que le restant du corselet). — Écusson 
noir velouté, en triangle aigu, étroit et long. — Élytres rouges, un 
peu plus larges que le corselet, parallèles, arrondis ensemble à Pextré- 
mité, à ponctuation rugueuse à la base, diminuant très sensiblement à 
partir du second quart; ornés, de chaque côté, 1° d’une tache noire 
subcarrée, située entre le bas du calus huméral et la suture, un peu 
plus près de cette dernière que de la marge externe; 2° d’une grande 
tache noir velouté, commune aux deux élytres, naissant un peu avant 
le milieu et s’arrêtant au cinquième de leur longueur. Cette tache, 
d’abord étroite et parallèle le long de la suture, se dilate ensuite de 
chaque côté de son extrémité inférieure en un lobe ponctilorme di- 
rigé en dehors, mais n’atteignant pas la marge. — Métasternum poin- 
tillé , ride. Abdomen à ponctuation plus fine, couvert d’une longue 
villosité grise, clairsemée. Prosternumetmésosternum épineux. 
— Paites noires, à ponctuation rugueuse. 

Patrie : Nagato (Japon). 

Dédié à M. C. RırsemA, en remerciment de ses nombreuses obli- 
- geances à mon égard. 

Ce Purpuricenus ressemble beaucoup, au premier abord, au P. dal- 
matinus Sturm, près duquel il doit se placer, mais la différence de 
ponctuation, ses pro- et mésosternum épineux, sans parler d’autres 
caractères de moindre importance, Ven séparent aisément. 


—— E > 


238 Bulletin de la Societe entomologique de France. 


Description d'un Scydmaenus nouveau du Senégal 
[CoL. SCYDMAENIDAE] 


par A. VUILLET. 


Scydmaenus Chevalieri, n. sp — Testace ; prothorax et élytres 
d'un testacé plus roux que le reste du corps. Entierement couvert 
d’une pubescence blonde, soyeuse, assez dense. 

Yeux peu saillants. Antennes robustes, pouvant atteindre la base du 
pronotum ; premier article déprimé, deux fois aussi long que large ; 
second article plus long que le troisième, presque égal au cinquième ; 
troisième et quatrième subégaux, plus longs que larges; sixième à 
peine plus long que le septième ; septième et huitième égaux, subglo- 
buleux ; dixième long comme le neuvième et un peu plus large; der- 
nier article très gros, formant massue avec les deux précédents. 

Tête moins large que le pronotum, arrondie latéralement, à cou très 
marqué, très finement ponctuée. Pronotum à contour hexagonal, sa 
plus grande largeur étant en avant du milieu; angles latéraux arron- 
dis; en avant du bord postérieur, 4 fossettes petites, bien nettes (2 de 
chaque côté), les extérieures à peine plus faiblement marquées; tégu- 
ment du pronotum très finement ponctué. Hanches intermédiaires di- 
latees; les trois premiers articles des tarses antérieurs du mâle plus 
larges que longs. 

Ensemble des élytres ovale, convexe, plus large que le-pronotum. 
Deux dépressions peu marquées à la base : une allongée, parallèle à 
l'extrémité proximale de la suture, l’autre plutôt transversale, mal dé- 
finie, près de la saillie humérale. Ponctuation nette, en séries longitu- 
dinales. 

Mesures prises au micromètre sur l’un des exemplaires types (fe- 
melle) (longueurs en millimètres) : 

Longueur totale : 1,6; largeur du pronotum : 0,4; largeur des ély- 
tres : 0, 64; longueur des élytres : 0,88. 

Sénégal : Kaolack (A. Cnevazier). Types (2 femelles, 1 mâle) dans 
la collection de la Station entomologique de Paris. 

Scydmaenus Chevalieri Vuillet peut être rapproché de Seydmaenus 
coxalis Schauluss, décrit de Zanzibar ; il s’en distingue facilement 
par sa coloration plus pale et par sa forme plus étroite. M. A. CHEVA- 
LIER l’a découvert dans des champs d’arachides (Arachis hypogaea) où 
il semble vivre aux dépens des gousses souterraines de cette légumi- 
neuse (1). | 


(1) Voir : Aug. CHEVALIER, Les Maladies el Ennemis de l’Arachide, in 
Journal d'Agriculture tropicale, [1913], p. 72 
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Contribution á la faune diptérologique de Madagascar 


par J. SURCOUF. 


Orgizomyia zigzag Macquart (4855). 
1855 MACQUART : Dipteres exotiques, suppl. 5, page 20, n° 61 (Pan- 
gonia). | 
1884 Karscu : Berliner entom. Zeit. [1884] , page 171 (Pangonia). 
1900 Miss G. Ricarpo : Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, vol. CVI (Cori- 
zoneura). 
1906 GrÚNBERG : Zoologischer Anzeiger, XXX, p. 345 (Orgizomya). 
1909 Surcour : Insectes piqueurs de Madagascar, p. 20 (Methoria). 
1913 Surcour et GONZALEZ RINCONES : Diptéres vulnérants du Véné- 
zuela, 2* partie, p. 109. 


Q. — Téte noire, à ocelles peu visibles, yeux bronzés, formés de cor- 
néules égales, occiput gris cendré à courte pubescence noire, joues de 
même couleur portant quelques poils jaunâtres ; triangle frontal d’un 
noir brillant surmonté d’une bande frontale large à bords convergents 
vers le vertex, d'un blanc d’argent portant une large callosité médiane 
noire, brillante, de la longueur de la bande et en occupant presque toute 
la largeur ; la zone blanche est ainsi réduite à une ligne d’un blanc 
d'argent de chaque côté de la ‘callosité. Antennes noires, hérissées de 
poils de même couleur : premier article noir à bord terminal recti- 
ligne, très velu, sextuple du second article qui est étroit, falciforme, 
rougeätre, bordé de longs poils noirs; troisième article formant une 
large expansion plate, sillonnée sur la face interne et terminée par une 
partie apicale quadrisegmentée, mince, jaunâtre clair, portant quelques 
poils noirs. Palpes allongés, noirs, à pubescence concolore, Pièces 
buccales à peine de la longueur de la tête. 

Thorax d’un noir brillant, marqué à son extrémité antérieure de trois 
fins traits blancs, Yun médian, traversant tout le thorax, les deux 
latéraux disparaissant un peu avant le bord postérieur. Calus anté- 
alaire à poils noirs, calus sous-alaire portant un pinceau de poils 
blancs; flanes et pectus brun noirátre à pubescence concolore, Scu- 
tellum d’un noir brillant. 

Abdomen entierement noir a pubescence noire. 

Pattes antérieures à fémurs bruns et pubescence noire, tibias rouges 
à pubescence concolore, tarses à premier article rouge dans sa partie 
basilaire, puis s'obscurcissant dans sa moitié apicale; les autres articles 
des tarses sont noirs et cordiformes, sauf le dernier, reclangulaire et 
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élargi; pattes médianes et postérieures á fémurs rougeätres et pilosité 
rouge; tibias et tarses rouges á poils concolores, sauf sur les deux: 
derniers articles des tarses. 

Ailes à première et quatrième cellules marginales postérieures res- 
serrées au bord de Vaile et presque entièrement brunes sauf à Pextré- 
mité apicale. On rencontre une tache claire, triangulaire, très petite, en 
arrière de la nervure transverse radicale; une seconde petite tache 
claire arrondie, est située pres de l'extrémité apicale de la cellule basi- 
laire supérieure et s'étend un peu sur la cellule basilaire inférieure; 
la région de la cellule anale et de la cellule axillaire est éclaircie ainsi 
que l'extrême base de la cellule basilaire supérieure (1 millimètre) et 
la région médiane de la cellule sous-costale. En outre, il existe : 1° une 
tache hyaline, triangulaire, ayant sa base sur le bord costal dans la 
partie apicale de la cellule radiale, traversant la cellule cubitale et se 
terminant à la fourche de la nervure cubitale; 2° une seconde tache 
hyaline, triangulaire, ayant sa base au bord postérieur de Vaile dans 
les 2° et 3° cellules marginales postérieures et se lerminant dans la 
région médiane de la premiere cellule marginale postérieure à hauteur 
de la premiere abscisse de la nervure transverso-discoidale; 3° une 
tache hyaline comprenant les deux tiers de la cellule apicale. 

Cuillerons brunätres. Balanciers d'un brunátre-clair. 

ot. — Le mile était resté inconnu jusqu’à present, lorsque dans les 
collections mises gracieusement á notre disposition par notre collegue 
L. CHoPARD nous avons trouvé deux exemplaires d'0. zigzag S'; an- 
terieurement nous avions déjà remarqué dans la collection du Labo- 
ratoire d'Entomologie du Muséum un exemplaire de ce sexe, mais il 
était dans un état insuffisant pour permettre une description; il porte 
la mention suivante ; « Madagascar, Anko Zoabo (J. Bastarp, 1902) ». 

Les deux spécimens de M. L. Cuoparp proviennent de la Montagne 
d'Ambre située au Nord de l’île de Madagascar. 

L’aspect général du mäle d'Orgizomya zigzag Macquart est le 
méme que celui de la femelle, la taille est un peu moindre. 

Ocelles très visibles. Yeux contigus, formés de deux zones de cor- 
néules différentes de taille, les plus grosses comprennent presque toute 
la surface supérieure de l’œil, les plus petites sont localisées à la por- 
tion inférieure et externe, elles ne dépassent pas le niveau du triangle 
frontal; celui-ci est d’un noir mat au lieu d’être brillant comme chez la 
femelle. 

Palpes cylindriques, noirs à longue villosité concolore. 

Trompe mince, plus longue que chez la femelle. 
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Pattes jaune testacé et non rouges, éperons bien visibles aux tibias 
médians et postérieurs. 
Ailes semblables á celles de la femelle. 


* 
* * 


Genre Bouvierella Surcouf (1909). 


En 1909, lorsque nous avons décrit ce genre, dédié á notre Maitre, 
M. le P* Bouvier, il se composait de sept espèces dont six étaient nou- 
velles et la derniére était démembrée du genre Scione. Depuis, une 
espèce nouvelle a été décrite par E.-E. AuSTEN, et grace aux collections 
du Laboratoire d’Entomologie du Muséum et a celle mise a notre dis- 
position par M. L. CHoPARD, nous avons reconnu trois espèces nou- 
velles dans le genre Bouvierella. 


Les caractéristiques du genre Bouvierella sont les suivantes : 


1° Antennes de trois articles, le dernier subdivisé dans sa partie apicale 
en quatre segments soudés; ce caractère rapproche Bouvierella de 
Tabanus et de Silvius. 


2° Trois ocelles au vertex, comme dans le plus grand nombre des 
Pangoninae. 


3° Des éperons aux tibias postérieurs,! caractère commun à tous les 
Pangoninae. 


4° Premiere et quatrieme cellules marginales postérieures fermées. 


Ces cellules fermées au bord de l'aile se retrouvent dans le genre 
Scione Walker, mais celui-ci se distingue du genre Bouvierella par le 
troisième article antennaire dépourvu de toute saillie en forme de dent 
et composé de sept segments au lieu de cinq; il s’en sépare en outre 
par la villosité des yeux. 

Récemment, E.-E. Austen (1912) a décrit le genre Aegophagamyia, 
différent du précédent par l’absence de callosité frontale chez la femelle, 
la ténuité et la longueur de la trompe, l’occlusion des première et 
quatrième cellules marginaies postérieures. 


Bouvierella confusa, n. sp. — Type, un exemplaire Q capturé 
dans la région de Sakarami par M. pe RorascHiLD en 1905. 

Cinq femelles étiquetées : Montagne d’Ambre (Madagascar) et pro- 
venant de la collection L. CHOPARD. 

Un autre spécimen, qui semble se rapporter à cette espèce nouvelle 
et n’en diffère que par sa taille plus grande, porte la mention : Mada- 
gascar (Last Capt. GRANDIDIER 1855-91). 
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Bowvierella confusa se rapproche de Bouvierella proxima Surcouf 
(1909) et s'en distingue par les ailes complétement rembrunies, les 
antennes ocracées, sans saillie au troisieme article antennaire. L’ab- 
domen fauve porte une macule médiane noire sur chacun des trois 
premiers segments et une tache sur le flanc du second et troisiéme, les 
segments quatre en partie, cinq, six et sept en totalité sont fortement 
rembrunis. Ventre semblable mais dépourvu des taches médianes. 


Bouvierella Chopardi, n. sp. — Type : une femelle provenant de 
la collection L. CHopArD et portant l’indication : Montagne d’Ambre 
(Madagascar); une autre femelle de méme provenance. 

Cette espèce ressemble à Bouvierella variegata Surcouf (1909) ; elle 
en diffère par ’abdomen fauve et brun noirätre, tandis que B. variegata 
est brun rouge avec un trait médian noir et les segments bordés de 
blanc. En outre les ailes portent à la troisième nervure longitudinale 
un court appendice placé parallèlement à la nervure. 


Bouvierella semiflava, n. sp. — Type: une femelle portant l’in- 
dication de provenance suivante : Madagascar, côte ouest, Tsivikiviky 
(A. GRANDIDIER 1897). 

Trois autres femelles de même origine; un autre exemplaire pro- 
vient des plaines du Fiherena et a été recueilli par F. Gray en 1905. 

Cette espèce est voisine de Bouvierella flava Surcouf et, comme 
elle mais plus encore, établit un passage entre le genre Bouvierella 
Surcoufet Aegophagamyia Austen. — Bouvierella semiflava est 
jaune avec une tache longitudinale obscure sur l’abdomen. 


Sur Pollenia stabulans Bezzi [Dipr.] 


par le D’ J. VILLENEUVE. 


Jai recu du Congo un JS et une Q d'une espèce qui répond bien à 
la description de P. stabulans Bezzi. Elle présente, avec ses nervures 
transversales de Vaile ombrées, ses pattes qui ont les genoux, les 
tibias, une grande portion des tarses testacés, son abdomen plutôt 
allongé d’un brun clair de bois sur lequel tranche à peine une triple 
rangée de macules plus foncées, elle présente, dis-je, l'aspect d'une 
Anthomyide. En outre, l'aile ample porte une longue et forte épine 
costale dont ne parle pas Bezzı. L'omission de ce caractère, qui manque 


EEE 
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chez Apollenia mais que Bezzı a justement mis en valeur pour le 
genre Tricyclea, est de nature à laisser planer quelque doute sur ma 
détermination (!). Cependant la chétotaxie est bien celle indiquée par 
auteur : a. =1 forte + 1 faible ou nulle chez la ©, totalement absentes 
chezle &. — de. —2 + 3.— st. — 2 + 1. — Lerameau basal antérieur 
de Paile est nu et, chez le oy, la 3° nervure de Vaile est ciliée plus 
loin que chez la © jusque près de la petite nervure transv.; les 
sternites sont découverts et tous ces caractères, y compris la forte 
épine costale de Vaile, indiquent assez que Pollenia stabulans Bezzi 
appartient au groupe des « Muscidae testaceae » de RoBINEAU-DES- 
yorpy (2). On sait que le genre Apollenia, où Buzzi voudrait ranger cette 
espèce maintenant, fait partie des « Muscidae rostratae ». — La place 
de Pollenia stabulans serait dans le genre Tricyclea Wulp, si un autre 
caractère très digne d'attention ne se montrait chez le co, à savoir que 
les griffes de tous les tarses sont allongées. Tel qu'il apparaît au- 
jourd’hui le genre Tricyclea donne limpression d’être probablement 
assez hétérogène; plutôt que d’y introduire une unité certainement 
disparate, je propose pour Pollenia stabulans Bezzi un genre nouveau : 
Paratricyclea. 


Note sur l’Aphelochirus aestivalis Fabr. [HEM. NAUCORIDAE] 


par le Dr Maurice Royer. 


Fagricius a décrit l’Aphelochirus aestivalis sur un individu macro- 
ptere de la collection Bosc. C’est à GADEAU DE KERVILLE que l’on doit la 
découverte en grande quantité de cet Hémiptére aquatique. En effec- 
tuant des dragages en Seine, depuis Rouen jusqu’à l’embouchure, 
GADEAU DE KERVILLE a remarqué qu’a Aizier, village situé á 32 kilo- 
méirea en amont d'Honfleur, on ne trouve plus qu’un très petit nombre 
d'Aphelochirus, diminution due selon lui fort probablement á ce qu'au 
moment de la marée l’eau de la Seine está Aizier légèrement saumátre. 
La limite d'amont n'est pas connue, il n'est pas invraisemblable de 


(1) Bezzı m'a envoyé aimablement l'original : ma détermination est exacte 
et je remarque que la Q a les tarses antérieurs dilatés, 

(2) P. nudiuscula Bigot type appartient aussi á ce groupe et n'est pas un 
Apollenia. Le type du genre Apollenia devient P. Iristis Bigot type (= nu- 
diuscula Bezzi nec Bigot). 
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penser qu’elle remonte fort loin, Pinsecte ayant été rencontré dans le | 
département de l Aube. 


Considéré comme très rare avant les recherches de GADEAU DE KER- || 
VILLE, l’Aphelochirus aestivalis semble répandu dans toute la France : | 


il a été signalé des quatre grands fleuves ou de leurs affluents. Je 
pense que sa capture peu fréquente tient à ce qu'il vit constamment 
au fond du cours d’eau qu'il habite quelle qu’en soit la profondeur (de | 
quelques centimètres à plusieurs mètres). 

Je Vai trouvé le 42 juin 1910 à Champagne-sur-Seine (Seine-et-Marne), 
dans les conditions suivantes : d’un bateau voilier, mouillé en Seine, 
au möle de l’écluse de Champagne, un petit grappin est jeté pour recon- 
naître le fond du fleuve (5 mètres environ). Ce grappin ramène une 
nasse en fer amenée probablement par la crue de janvier 1910. Cette 
nasse est recouverte d’une couche abondante d’algues diverses, au 
milieu desquelles s’agitent une quantité considérable de petits Mollus- 
ques, de petits Crustacés et trois © brachypteres d’Aphelochirus aesti- 
valis cherchant à fuir. Depuis cette époque, durant le cours des mois 
de juin, juillet et août, j'ai mouillé à cet endroit des corbeilles de fils 
de fer, chargés de cailloux et d’algues : malgré leur poids la violence 
du courant était telle que ces corbeilles flottaient presque toujours entre 
deux eaux. Retirées à des intervalles de 8 à 15 jours, elles contenaient 
bien de nombreux Crustacés et Mollusques, mais jamais je n’ai retrouvé 
d’Aphelochirus. 


Au mois d’aoüt 1911, un jeune entomologiste, M. Georges Dupouy, 


prenait a Saint-Piat (Eure-et-Loir) dans un gué de PEure, par 20 à | 


30 centimétres de fond, de nombreux individus et larves accrochés 
sous des pierres. 


A la même époque, M. Raymond PescHEr capturait dans la Dore, 
á Ambert (Puy-de-Döme) une cinquantaine de spécimens adultes, 
en méme temps que des larves á tous les stades de développement. 
Tous ces individus se tenaient accrochés sous des pierres, recouvertes 
de plantes aquatiques, au fond de la rivière au courant très rapide. 
Notre collègue me signalait en même temps que la piqûre de cet insecte 
était fort douloureuse, mais que cette douleur disparaissait en quel- 
ques minutes et sans amener aucune rougeur ni tuméfaction de la 
région blessée. 

M. P. LESNE me communiquait enfin un certain nombre d’Aphelo- 
chirus (adultes et larves) capturés par lui à Varennes près de Beaune 
(Côte-d'Or) en septembre A914, dans la Lauve, petit affluent de la 
Saône à profondeur variable et aux eaux chargées de calcaire. 


— > 
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C’est encore sous ces pierres du fond que se trouvaient accrochés 
les insectes capturés. 

Il semble donc bien résulter de ces différentes captures que l’Aphelo- 
chirus aestivalis Fabr. est un insecte de fond, quelle que soit la pro- 
fondeur du cours d’eau qu’il habite. 

Tous les individus qui m'ont été communiqués sont brachyptères ; 
depuis les captures de Bosc, de WALCKENAER et de FAIRMAIRE à Paris- 
Passy, dans la Seine, aucun individu macroptere n’a, à ma connais- 
sance, été trouvé en France. 

Parmi les spécimens examinés, sans différenciation de région ou de 
sexe, les uns étaient d’un testacé pâle avec des bandes plus foncées, 
d’autres entièrement bruns. On pouvait remarquer des Aphelochirus 
nigrita, des A. Montandoni Hor v. et de nombreuses formes de passage. 
Reuter (') a d’ailleurs réuni les deux espèces en même temps que la 
forme brachyptere de l’Aphelochirus nigrita Horv. HorRvATH lui- 
même (2) placait en synonymie l'espèce décrite par lui en 1899 (3). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE PAR BASSINS. 


Jo Bassin du Rhin etbassins secondaires de l’Escaut et 
de la Meuse. 

Dép‘ du Nord : bords de la rivière du bois d’Angre, sous des pierres 
(A. LELIEVRE)(*); Valenciennes, 1 indiv. de PEscaut (coll. MARMOTTAN!). 
— Dép‘ des Vosges : dans la Moselle à Remiremont. — Lorraine : dans 
la Moselle à Metz (BELLEVOYE), dans un petit ruisseau près de Bouzon- 
ville (Friprıcı) (5). 

2° Bassin de la Seine et bassins secondaires du littoral 
de la Manche. 

Dép‘ de la Somme : une larve trouvée à Pécluse de Pile St*-Ara 
gone, sous une pierre, au moment des basses eaux, en aoút; deux 
ind. et Q sous une pierre dans la Somme près du second pont de 
Camon, en septembre (R. Vion) (6). — Dépt de PAube : Trainel, un 


(1) Reurer (O. M.), Hemipterologische Miscellen, n° 98, p. 73 in Of. Vet. 
Soc. Fórh. LIV [1911-1912]. 
(2) Horvatu (Geza pe), Miscellanea entomologica in Ann. Mus. Nat. Hung., 


X [1912], p. 609. 


(3) Horvara (Geza oe), Monographia generis Aphelochirus in Termesz. 
Füzetek, XXII, [1899], p. 264. 

(4) Lermerry, Cat. Hém. dépt du Nord, ed. 2, 1876. 

(5) BELLEvoYE, Cat. Hém. dept de la Moselle, 1866. 

(6) Cf. Dugois, Cat. Hém. de la Somme, 1888. 
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ind. au fond d'une mare inondée chaque année par un affluent de la 
Seine (coll. D'ANTESSANTY!) (1). — Dépt de Seine-et-Marne : Champa- 
gne-sur-Seine, dans la Seine, 3 ©, sur une nasse perdue, au milieu 
des algues (coll. M. Royer). — Dépt de la Seine : Paris (coll. Bosc, type | 
de FABRICIUS (2); il existe dans la collection FAIRMAIRE > coll. Soc. ent. 
Fr., un individu macroptére trouvé à Passy!. — Dep! d’Eure-et-Loir : 
Saint-Piat, dans un gué de l’Eure, août 1911-1912, sous des pierres, 
imagos et larves (G. Dupour!) — Dep! de PEure : dans la Charentonne, | 
en amont de Bernay (Th. LANCELEVEE), sous des pierres, derrière un 
vannage de retenue (?). — Dép! de la Seine-Inférieure : de Rouen a 
Aizier, nombreux dragages en Seine (GADEAU DE KERVILLE !) (1). 


3° Bassin de la Loire. 

Dép: de l'Allier : Broüt-Vernet, dans la Sioule, sous les pierres sub- 
mergées aux endroits où le courant est rapide (H. pu Buysson) (3); 
abondant dans le ruisseau de l’Andelot (H. pu Buysson, in litteris). 


4° Bassin de la Garonne. 


Dép‘ du Puy-de-Dôme : Ambert, dans la Dore, août 1911, nombreux 
individus y”, Q et larves (R. Pescner!). — Dép‘ de la Haute-Garonne : 
Toulouse (Puron) (5). — « Dep* des Landes (D* GoBERT) » ? (7). 


5° Bassin du Rhône. 


(1) Il est probable que l'unique capture citée par WALCKENAER (Faune paris., 
II, p. 336, 2 (1802) «dans le bassin bourbeux d'un potager » ne pou- 
vait provenir que d’inondations, plus vraisemblablement l’insecte devait être 
macroptére. Il en serait de même des captures de Lamarck (Hist. nat. des 
Animaux, III, p. 520, 3 (1816) qui cite l’Aphelochirus aestivalis comme habi- 
tant « en Europe, dans les étangs ». 

* (2) Citatur Amyot, Rhynchotes, 1848. 

(3) Cf. GADEAU DE KeRVILLE, L'Aphelochirus aestivalis F. in Le Natura- 
liste, 15 nov. 1887. 

(4) Cf. GADEAU DE Kervitte, 1. c., et aussi Bucaizce, Cat. Hém. dépt Seine- 
Inf. 1886. 

(5) Cf. Orıvıer (E.), Faune de l'Allier, 1904. 

(6) Puron, Synopsis des Hém. Het. de France, 3° partie (1880). 

(7) L'indication des Landes a été relevée dans la Contribution à la faune 
des Hémipt. Heter. Cicad. et Psyll. du Sud-Ouest de la France, Bordeaux 
1901, de Maurice LamBrrtIE. Or la collection d'Hémiptères du D* Gogerr 
m'a été remise en méme temps que son catalogue pointé par M. J. CLERMONT. 
ll y avait dans la collection un spécimen d’Aphelochirus aestivalis portant 
cette indication : « Lenzbourg (Frey) ». On peut en conclure que l’auteur bor- 
delais a servilement énuméré les espèces de la collection GoBERT sans même 
en vérifier les localités. 
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Dep! de la Côte-d'Or : Varennes près de Beaune, dans la Lauve, 
petit affluent de la Saône, à profondeur variable, eaux très chargées en 
calcaire, ot, Q et larves (P. Lesne!). — Dépt de la Haute-Savoie : An- 
necy (coll. Puron)!. — Dépt des Bouches-du-Rhône : S'-Chamas (coll. 
Purox)!. 


Description de deux nouvelles variétés algériennes de Noctuélites 
[Ler. HETEROCERA] 


par Charles OBERTHÜR. 


1. Cleophana gafsana Blachier, var. Blachieri, n. var. 

M. Charles BLACHIER, de Genéve, a décrit dans les Annales de lu 
Societé entomologique de France [1906], pp. 24-25, et figuré sous le 
n° 2 de la pl. 2, une Cleophana gafsana qui est extrêmement com- 
mune dans l’extréme Sud-Oranais. Aux environs de Colomb-Béchar 
notamment, la €. gafsana abonde et elle y donne une variété tres in- 
teressante dont les ailes, le corps et l’abdomen sont d’un blanc jau- 
nátre, quelquelois sans aucune ligne et sans aucun dessin. Mais entre 
cette forme extrême et la forme typique, il y a tous les passages et il 
n’est pas rare de trouver des exemplaires transitionnels, à fond d'un 
blane un peu jaunâtre et présentant en brun clair, les lignes qui ca- 
ractérisent le type de l’espèce. Ce sont ces exemplaires qui permettent 
de rattacher sûrement à C. gafsana la variété extrême Blachieri. 


2. Calophasia Kraussi Rebel, var. Mahuzzim, n. var. 

Il y aa Colomb-Béchar une très jolie Calophasia que HAMPSON a 
figurée sous le n° 10 de la pl. xcıx, et décrite à la page 127, dans Cat. 
Lep. B.M. Vol. VI. Les ailes supérieures sont grises avec un trait blanc 
souligné de brun, descendant de l’apex jusqu’à l'espace cellulaire, et 
un autre trait blanc décrivant une courbe légère, depuis la base jus- 
qu’au bord terminal. Ce trait blanc est traversé dans son milieu par 
la nervure sous-mediane qui est écrite finement en noir, La Galophasia 
Kraussi a cette particularité de présenter une variété albine, que jai 
“ distinguée sous le nom de Mahuzzim, et qui paraît résulter des mêmes 
causes qui ont fait naître la variété Blachieri. 

A Colomb-Béchar, les Cucullia argentina, Calophasia albolineata 
Metopoceras Omar, Cerocala algiriae et Cleophana Vaulogeri paraissent 
être les Noctuelles les plus nombreuses. 
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Les figures de Cleophana gafsana-Blachieri, Calophasia Kraussi, et 
var. Mahuzzim paraitront, avec la representation de beaucoup d’autres 
espèces nouvelles d'Algérie, dans le volume IX des Etudes de Lépi- 
doptérologie comparée. 
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